AVIS  IMPORTANT 

DVN  GENTILHOMME, 

A 

TOUTE  LA  NOBLESSE 

DU  ROYAUME. 

î®.  TL  eft  évident  que  toute  l’ancienne  Ôc 
JL  vraie  Nobleffe  ell  intéreffée  à ne  pas 
iaiffer  fuccomber  fes  principaux  Mem- 
bres fous  des  accufations  frivoles,  & à 
demander  julHce  au  Chef  de  la  Nobleffe 
& de  la  Juffice,  dont  la  Maifon  eff  fur 
le  Trône  depuis  plus  de  huit  cents  ans. 

2^.  Que  dans  l’affaire  d’un  Pair , le  Par- 

lement de  Paris  n’a  pu  ( furtout  fans 
l’interveution  oaucun f air  / agir  contre 
un  Pair  du  Royaume,  déclaré  par  le 
Roi  en  fon  Confeil , fur  les  pièces 
mêmes  du  Procès , exempt  de  tout  fou- 
pçon , & ayant  fidèlement  fervi. 

Qu’il  eff  aufîi  abfurde  qu’injuffe, 
d’appeller  Lettres  d’ Abolition  des  Let- 
tres-Patentes du  Roi , qui  conffatent  la 
juffification,  l’innocence  & les  fervices 
d’un  Pair  du  Royaume. 

Qu’il  n’eff  pas  moins  injuffe  , pas 
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moins  abfurde  , pour  ne  rien  dire  de 
plus  , de  perfifler  malgré  le  Roi , à fou- 
tenir  qu’un  Officier  du  Roi  eil  inculpé , 
quand  le  Roi  a folemnellement  jugé  le 
contraire  ; que  c’ell  fe  déclarer  juge  & 
partie  par  des  formes  extrajudiciaires. 

Que  fl  une  Jurifprudcnce  auffi  affreufe 
étoit  introduite  , il  n’y  auroit  point 
d’Officier, depuis  le  Maréchal  de  France 
jufqu’au  Sous-Lieutenant  d’infanterie  y 
qui  fût  à l’abri  de  la  perfécution. 

Qu’il  eft  encore  plus  abfurde  & plus 
monfirueux  de  prétendre  que  le  Roi  ne 
peut  évoquer  une  Caufe  à fon  Confeil , 
tandis  que  le  Parlement  peut  évoquer 
. à lui  toutes  les  Caufes  pendantes  aux 
Tribunaux  inférieurs. 

6^.  Enfin , c’eff  ici  la  Caufe  de  tous  les 
Officiers  du  Roi  qui  reçoivent  fes  Or- 
dres , de  toute  la  Nobleffe  , de  toute 
la  France.  Il  faut  donc  oublier , s’il  eff 
poflible , toutes  les  inimitiés  particuliè- 
res , & n’envifager  que  l’intérêt  général. 

7*^.  Cet  intérêt  général  elf  fans  doute  , 
que  juftice  foit  rendue  à tout  Citoyen. 

Or  il  eff  impoffible  qu’une  Cour  de 
Judicature  puiffe  juger  en  connoiffiance 
de  Caufe , dans  un  Reffort  de  cent  cin- 
quante lieues  , compofé  de  tant  de 
jurifprudences  différentes.  Il  faut  que 
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ie  Gentilhomme  Auvergnac,  Angou- 
mois  , Picard  ou  Poitevin , edropié  , 
ruiné  au  fervice  de  Ton  Maître  , aille 
achever  fa  ruine  à Paris  pour  folliciter 
un  procès , demander  une  audience 
dans  l’antichambre  d’un  jeune  Bour- 
geois , qui  vient  d’acheter  la  Charge 
dix  mille  écus.  La  France  entière  crie 
à fon  Pv.oi  contre  cet  abus  qui  la  défoie. 

Le  Parlement  de  Paris  a dit  au  Roi 
dans  un  de  les  Arretés , que  le  B.oi  lui 
devait  fa  Couronne.  Nous  avions  penfé 
jufqu’ici  que  nous  l’avions  foutenue  de 
nos  mains  & arrofée  de  notre  fang, 
fous  les  yeux  du  Grand  Henri  IV,  avec 
qui  nous  combattîmes , & à qui  le  Par- 
lement de  Paris  refufa  de  l’argent  pour 
reprendre  Amiens.  Je  vais  me  faire 
donner  un  coup  de  piUolet  dans  la  tête , 
leur  dit  ce  grand  Homme  , & vous 
verrez  ce  que  c’ed:  que  d’avoir  perdu 
votre  Roi. 

Nous  ne  croyons  pas  que  le  Parle- 
ment de  Paris  ait  affermi  le  Trône  dans 
la  Maifon  de  Bourbon , quand  il  rendoit 
des  Arrêts  li  fanglants  & li  exécrables 
contre  ce  Héros , & contre  fon  Parle- 
ment de  Tours  & de  Châlons. 

Soutenoit-il  la  Couronne  des  Bour- 
bons par  fon  Arrêt  du  5 Mars  1590, 


qui  défendoit , fous  peine  de  mort , d’a- 
voir la  moindre  correfpondance  avec 
Henri  IV. 

II®.  Nous  ne  croyons  pas  que  le  Parle- 
ment de  Paris  ait  voulu  affermir  le 
Trône , en  mettant  au  prix  de  cinquante 
mille  écus , la  tête  d’un  Cardinal  pre- 
mier Miniffre , & en  volant  pour  deux 
cents  mille  écus  d’effets  dans  les  maifons 
des  Serviteurs  du  Roi,  pour  lever  je  ne 
fais  quelle  armée  de  laquais  contre  fon 
légitime  Souverain.  Nous  ne  croyons  pas 
que  Louis  XIV  eut  beaucoup  d’obli- 
gations de  fa  Couronne  aux  Confeillers 
Quatre  fous , Quatre  homme  ^ B itaut.  Pi- 
tant,  Gratau,  Martineau , C répin , Perrot 
5c  Culet , qui  lignèrent  ces  brigandages. 

1 2®.  Ajoutons  à toutes  ces  vérités  connues 
dans  l’Europe,  que  hors  les  Lamoignons, 
les  Maupoux , les  Molé , & une  ving- 
taine de  Maifons  nobles , qui  ont  fervi 
dans  FEpée  & dans  la  Robe  , tout  le 
reffe  eff  compofé  de  gens  dont  les 
grands-peres  ont  été  nos  Fermiers , ou 
Commis  aux  portes.  C’eft  de  quoi  nous 
fournirons  des  preuves  à Sa  Majesté 
quand  elle  voudra. 

1 3®.  Nous  favons  obéir  au  Roi , c’efl:  en- 
core une  différence  qui  eff  entre  le 
ci-devant  Parlement  de  Paris  & nous. 


